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AVIS 


D E S hommes  mal  intentionnés  , afin  de 
troubler  les  confciences  timorées  de  ceux  qui 
admettent  la  Conftitution  civile  du  Clergé,  af- 
fectent de  répandre  , 5c  tâchent  de  pciTuader  au 
peuple  que  ceux-là  font  excomm.uniés  5c  fchif- 
matiques , qui , contre  la  volonté  du  Pape  for- 
mellement exprimée  , difent-ils , par  une  Bulle  > 
profefiént  6c  participent  au  culte  des  Prêtres 
aifermentés.  Pour  prouver,  d’un  feul  mot,  toute 
l’ignorance  ou  toute  la  mauvaife  foi  de  ces  mal 
intentionnés , on  ne  fera  que  rapporter  Thiflo- 
rique  du  Concile  de  Carthagô^,  de  fan  256  , ôc 
copier  littéralement  un  paffage  du  Diélioniiaire 
des  Conciles  , pag.  115  , éd.  de  Paris  de  Tannée' 
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» premier  Septembre  de  l’an  256  , ileli  qualifié 
» de  grand  Concile  : il  s’y  trouva  85  Evêques 
» des  Provinces  d’Afrique  5 de  Niimidie  6c  de 
» Mauritanie.  On  y lut  la  lettre  de  Jubaïen  , qui 
» avoir  confiilté  St.  Cyprien  fur  la  queilion  du 
w Baptême  , 5c  la  réponfe  de  St.  Cyprien  ^ on  y 
» lut  auffi  la  lettre  que  le  même  Saint  ôc  Je 
» Concile  précédent  avoient  envoyée  au  Pape 
» Etienne  5 & la  réponfe  de  ce  Pape  : il  ne 
. » paroît  pas  que  cette  réponfe  5 quoiqu’accom- 
. » pagnée  de  menaces  d’excommunication , eût 
X)  ébranlé  St.  Cyprien  , ôc  l’eût  fait  changer  d’o- 
» pinion.  Sur  quoi  St.  Auguflin , qui  reconnoît 
» toujours  que  le  Pape  Etienne  foutenoit  la  vé- 
rité  &L  la  doélrine  de  toute  l’Eglife , exeufe 
St.  Cyprien  de  n’avoir  pas  déféré  à l’autorité 
)■)  de  St.  Etienne  dans  une  madere  fi  obfcure  5c 
fi  difficile  5 parce  qu’il  étoit  difpofé  à fe  fou- 
))  mettre  à la  vérité  , fi  elle  lui  avoit  été  déclarée 
» par  un  Concile  univerfel , comme  l’Eglife  l’a 
» fait  depuis. 

))  Après  que  ces  pièces  eurent  été  lues , St. 
» Cyprien  fit  un  difeours  j où , après  avoir  dé- 
» fapprouvé  , avec*  autant  de  douceur  que  de 
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» force  5 ceux  qui  fe  faifoîcnt  Evoques  des  Evâ- 
1)  ques  5 en  voulant  obliger  leurs  collègues , par 
))  une  terreur  tyrannique  , à fuivre  abrolument 
» leur  opinion  , il  protefte  de  nouveau  qu’il  laiflc 
» à chacun  la  liberté  de  fa  créance , fans  juger 
» ni  fcparer  perfonne  de  la  Communion  fur  ce 
))  fujet.  Y a-t-il  rien  de  plus  doux  , s’écrie  St. 

» Auguflin  , rien  de  plus  humble  ^ rien  de  plus 
» vrai  ?'Les  Evêques  dirent  enfuite  leur  avis  3 Sf 
))  Cyprien  conclut  par  le  fien  5 6c  tous  les  autre? 
» furent  du  même  fentiment  que  lui. 

» Cependant  le  Pape  Etienne , irrité , refufe 
» de  parler  aux  Députés  du  Concile  , St. 

Cyprien  écrivit  fur  cette  affaire  à Firmiiien 
))  Evêque  de  Céfarée  en  Cappadoce.  Ce  dernier  ^ 
» eroyok , comme  il  le  dit  en  deux  endroits  de 
w fa  réponfe  à St.  Cyprien , que  le  Pape  avoit 
» entièrement  ronlpu  la  paix  avec  l’Afrique  j fur 
î)  quohil  ne  craint  pas  de  dire  que  le  Pape  Etienne, 
» en  féparant  tous  les  autres  de  lui  , fe  fépa- 
y)  roit  lui-même  de  tous  les  autres  & de  l’unité 
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))  de  la  Communion  eccléhaftique  , fe  rendant 
» ainfi  véritablement  fehifmatique.  Mais  quelque 
chaleur  qu’il  faffe  paroirre  , il  témoigne  néai> 


^ moins  5 comme  St.  Cyprien  , qu’il  ne  vouloit 
))  point  rompre  la  paix,  ni  avec  le  Pape,  ni 
))  avec  Tes  autres  adverfaires , puifqu’il  reconnoit 
w qu’ils  étoient  comme  lui  dans  l’unité  de  l’Egliie 
>')  catholique. 

» Cette  conteflation  dura  jufques  fous  le  pon- 
5)  tificat  de  Sr.  Sixte  , qui  fuccéda  à St.  Etienne  ^ 
>:>  5c  il  paroît  que  les  Evêques  d’Afrique  aban- 

donnèrent  peu  à peu  leur  fentiment , puifque 
V S.  Jérôme  dit  que  les  mêmes  Évêques  qui 
» avoient  ordonné  de  rebaptifer,  firent  un  Décret 
» contraire. 

» Pour  ce  qui  regarde  St.  Cyprien  , l’Eglife 
))  romaine  a toujours  témoigné  tant  de  vénéra- 
» tion  pour  lui , 5c  particulièrement  en  honorant 
» fa  mémoire  dans  le  facré  Canon  de  la  MelTe  , 
» qu’on  ne  peut  douter  qu’il  ne  foit  m.ort  uni 
w avec  elle  , non-feulement  par  la  difpofition 
» de  fon  cœur , mais  même  par  la  communion 
w extérieure.  On  fait  qu’il  fouitrit  le  martyre  fous 
» Valérien  l’an  258,  l’on  peut  dire  que  la 
>■)  perfécution  , qui  étoit  commencée  plulieur^ 
» niois  avant  la  mort  du  Pape  St.  Etienne , en 
}}  257  , avoir  porté  les  Catholiques  à fe  réunir. 


( s ) 

» Ce  St.  Evoque  5 dit  St.  Auguftin,  qui  prc- 
))  fidoit  à une  fi  grande  Eglife , 5c  qui  étoit  fi 
))  recommandable,  foit  pour  refprit,  foit  pour 
))  rélcquence , foit  pour  la  vertu , fouffrit  que 
» d’autres  cômbattifTent  fon  fentiment , fans  fe 
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))  réparer  de  leur  communion.  Combien  de  gens 
» i’auroient  fuivi , s’il  s’étoit  féparé  ! Il  faut  donc 
)>  adorer , en  cette  célébré  dirpute  , la  grandeur 
» de  la  charité  qui  a fanclihé  St.  Cyprien,  lorf- 
» qu’il  employoit  tout  ce  qu’il  avoit  d’efprit  6C 
» d’autorité  pour  foutenir  une  erreur.  Les  Do- 
))  natiiles  ont  depuis  fuivi  fes  fcniimens  ÔC  fes 
» raifons  , mais  parce  qu’ils  n’ont  pas  fuivi  fa 
» charité  , qu’ils  ont  rompu  l’unité  , qu’ils  ont 
» foutenu  leur  opinion  contre  l'autorité  d’un  Con- 
5)  die  écuménique , ils.  font  traités , avec  raifon  de 
» tout  le  monde  , comme  hérétiques.  Facundus 
» remarque  que  cette  même  Eglife  qui  a con- 
» damné  les  Donatifles  , quoique  ceux-ci  fe  van- 
. » taÜent  de  fuivre  St.  Cyprien,  regarde  comme 
» fes  peres  , tant  Agrippin  que  les  Evêques  qui 
3'  avoienr  foutenu  la  réitération  du  Baptême 
n avant  la  définition  de  l’Egllfe , 6c  en  demeu- 
• rant  dans  fa  communion  , qu’elle  honore  leur 
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» foi  5c  leur  doâ:rine  j 6c  qu’elle  révéré  fur-tout 
» St.  Cyprien  , dont  la  gloire  éclate  dans  toute 
» la  terre.  -5 

» St.  Auguftin  dit  que  la  queflion  du  Baptême 
» fut  enfin  terminée  par  un  Concile  entier  de 
V toute  la  terre  ^ mais  il  ne  le  nomme  point  , 
» ce  qu’on  peut  entendre  du  grand  Concile 
» d’Arles  ou  du  Concile  de  Nicée.  Les  plus  ha- 
» biles  font  partagés  là-defTus  : il  eft  vrai  que 
» la  décifion  du  Concile  d’Arles  eft  précife^  mais 
):>  ce  n’étoit  pas  un  'Concile  tel  que  St.  Auguftin 
le  qualifie  , ainfi  on  peut  l’entendre  du  Con^ 
» ‘cilc  de  Nicée  ^ car  quoique  la  queftion  n’y  foit 
» pas  décidée  d’une  manière  auflî  précjfe  que  St/ 
» Auguftin  femble  fuppofer  néanmoins , comme 
» ce  Concile  admet , dans  le  huitième  Canon  , le 
» Baptême  & l’ordination  donnée  par  les  No- 
» vatiens  hors  de  l’Eglife , il  paroit  qu’il  a dé- 
))  truit  par  là  tous  les  principes  de  l’erreur  de 
» St.  Cyprien.  Till.  Aug.  de  Bapt.  1.  i , c.  7 
» 185  p.  34, 2.  c.  S.  Cyp.  Conc.  p.  397.  Bar.  258  ^ 
42.  Aug.  Bap.  h 3 5 c.  3 5 p.  45.  I.  A.  B* 
>5  Cypr.  ep.  75  5 p.  200  5c  204  5 2.  hier,  in  luçif, 
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» c.  8 5 p‘  146-  Aiig.  Bapu  1.  I , c.  18  , p. 
))  38.  A.  B.  FaCé  1.  10  5 G.  3 5 p.  428.  » 

Ce  palTage  dl  fi  précis  8c  fi  formel  pour  prouver 
que  l’oplriion  5c  la  décifion  du  Pape , bien  pro- 
noncée même  fur  une  héréfie , ne  fuffit  pas  pour 
confiituer  fcliirmatiques  5c  excommuniés  ceux 
qui  profefient  cetîe  héréfie  5 que  ce  fer  oit  l’atténuer 
d’y  faire  quelque  commentaire. 

11  a fallu  un  Concile  écuménique . 5c  général 
pour  confiituer  en  mauvaife  foi  les  feélateurs  de 
St.  Cyprien  ^ 5c  chacun  obfervera  fans  doute  que 
l’erreur'  dans  laquelle  ’ St.  Cyprien  s’obfiina  à 
vouloir  vivre  5c  mourir , malgré  la  décifion  de  St. 
Etienne  Pape  , 5c  celle  de  plufieurs  Conciles  par- 
ticuliers, attaquoit  direéfement  la  foi  5 puirqu’elle 
tendoit  à dénaturer  le  Sacrement  de  Baptême  , 
tandis  que  l’opinion  des  Confiitutionnaires  de 
France  , en  fiuppofant , ce  qui  n’efi  pas , que  ce 
fût  une  erreur  5 n’intérefieroit  jamais  que  la  dif- 
cipline. 

L’on  doit  conclure  de  là  que  jufqu’à  ce  qu’un 
Concile  écuménique  5c  générai  ait  prononcé  que 
la  Confiitution  civile  du  Clergé  contient  des 
erreurs  5 il  efi  permis  à tous  les  Fidelles  d'y  refter 
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attachés  , pourvu  qu’à  l’exemple  de  St.  Cyprien, 
ils  ne  prétendent  en  aucune  maniéré  fe  féparer  du 
Chef  de  l’Eglife. 

En  canonifant  St.  Cyprien , ( quoiqu’il  ait  vécu 

c 

dans  l’erreur  ) l’Egiife  Romaine  a indubitablefhent 
confacré  cette  conféquence  ^ ; * 
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